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Organisme porteur de l’opération : JCB Lyannaj
1 Les  nombreuses  activités  et  interventions  qui  se  sont  succédé  sur  le  site  ont
considérablement perturbé les niveaux archéologiques rendant par là même difficiles
leur interprétation et celle des structures observées. Néanmoins l’essentiel des niveaux
a pu être suivi et des observations relatives à l’archéologie du bâti être faites dans la
limite des délais impartis pour cette opération (fig. 1).
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Fig. 1 – Plan de localisation des interventions
DAO : J. Cazassus-Bérard (JCB Lyannaj).
2 Comme le laissaient supposer les élévations, l’observation des fondations du moulin a
révélé une technique soignée mais aussi, dans une certaine mesure, opportuniste. Les
fondations sont implantées dans la matrice argileuse ou directement sur le substrat
rocheux selon  la  topographie  du  site.  Constituées  de  petits  moellons  calibrés,  elles
peuvent s’appuyer sur un talon ou pas.
3 Si l’état de conservation du moulin avant travaux est globalement mauvais, on a pu
noter une singulière dégradation du massif M4 aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur,
sans commune mesure avec le reste du bâtiment, quand bien même, les matériaux sont
identiques et la façade externe, la plus endommagée, sous le vent. Ceci pourrait révéler
une utilisation particulière de l’espace intérieur au massif qui n’a pu être précisée. Le
réaménagement de la baie ouvrant vers la sucrerie laisse supposer un changement de
fonction. Le sondage ouvert dans son axe a révélé, après un niveau superficiel perturbé,
des couches d’occupation riches et prometteuses pour comprendre l’évolution du site
et son organisation fonctionnelle.
4 L’ensemble des sondages a révélé un niveau charbonneux, plus important à l’ouest du
moulin mais présent partout. Le sondage 7 a livré à l’interface de cette couche et du
niveau  sous-jacent,  sur  lequel  le  décapage  s’est  arrêté,  un  fragment  de  faïence  en
provenance de la manufacture de Creil-Montereau semblant correspondre à la période
d’activité de Lebeuf Milliet & Cie (1841-1876). Il est difficile de savoir si ce niveau est un
simple témoignage d’activité,  ce  qui  semble peu probable,  ou s’il  signe un incendie
volontaire  ou  accidentel.  Une  étude  plus  approfondie  du  mobilier  permettrait  sans
doute d’affiner la chronologie de cet épisode et d’en préciser la raison d’être.
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5 L’analyse, très superficielle, du mobilier révèle, entre autre élément remarquable, une
très forte proportion de matériel en réemploi architectural.  Par ailleurs, les lacunes
remarquées notamment au niveau de l’entrée est témoignent de l’utilisation du site
comme  carrière  dans  le  cadre  de  sa  propre  évolution  ou  pour  le  développement
d’autres projets (fig. 2). Si les conditions de l’étude archéologique n’ont pas toujours
permis  d’associer  le  mobilier  à  une  stratigraphie  fine,  elle  a  permis  de  réunir  une
collection  bien  spatialisée  offrant  un  échantillonnage  de  la  production  céramique
architecturale, industrielle, domestique, quelques rares éléments de verre et parmi les
objets ferreux, un élément d’une pièce mécanique dont la fonction reste à déterminer.
 
Fig. 2 – L’entrée est, vue de l’intérieur du moulin
Cliché : J. Cazassus-Bérard (JCB Lyannaj).
6 Concernant  les  structures  en  maçonnerie,  situées  au  nord-est  du  moulin,  leur
interprétation n’a pu être définitivement arrêtée. S’il semble clair qu’il s’agit de deux
structures distinctes, ce qui ne veut pas dire non liées, il n’est pas sûr qu’elles soient
contemporaines.  Le  mur  dit  « diagonal »  relevé  en 1972,  alors  que  le  mur  dit
« parallèle » n’apparaissait pas, pourrait révéler une antériorité du second ou tout au
moins  une réaffectation  récente  du  premier.  Le  second  mur  semble  s’articuler
fonctionnellement avec le moulin dont il épouse la courbure. Les sections conservées
pourraient correspondre au support d’un pan incliné remontant jusqu’au niveau du
piédroit nord de l’entrée est. La présence d’un témoin de corbeau sur ce même massif à
hauteur du trottoir à étage rend tentante l’hypothèse d’y voir le vestige de l’accès des
bêtes de trait. Notons que cette proposition de reconstitution fonctionnelle inverse le
sens  du  dispositif  proposé  jusqu’à  présent. Néanmoins  la  découverte  d’un
épaississement en limite de parcelle et qui se poursuit dans la propriété mitoyenne,
ouvrent de nouvelles interrogations. Faut-il y voir un confortement de la rampe ou le
départ d’un aménagement perpendiculaire au moulin ?
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7 La collaboration avec l’entreprise en charge de la restauration de la maçonnerie a été
fructueuse et enrichissante pour chacune des parties et devrait nourrir le projet de
mise  en  valeur  en  attendant  les  résultats  des  fouilles  prévues  sur  le  secteur  de  la
sucrerie. Cependant la compréhension du secteur du moulin et de la sucrerie, dans ses
relations  fonctionnelles  comme  dans  son  évolution,  préalable  nécessaire  à  une
présentation  au  public,  ne  pourra  sans  doute  pas  faire  l’économie  d’une  approche











Sainte-Anne – Habitation Val d’Or
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
4
